
Premier site labellisé 
“Jardin remarquable” du département !

Des arbres 
remarquables de plus 
de 120 ans…
• Abies pinsapo (sapin 
d’Espagne) 
• Calocedrus decurrens 
(grand conifère persistant) 
• Ginkgo biloba 
• Gleditsia triacanthos 
(févier d’Amérique) 
• Jubaea chilensis (cocotier 
du Chili) 
• Magnolia grandiflora 
• Phœnix sylvestris 
• Sequoia dendron 
giganteum 
• Washingtonia filifera 

… Et des végétaux rares 
• Chorisia speciosa (kapokier 
ou arbre de soie) 
• Cupressus cashmeriana 
(cyprès du Bhoutan) 
• Metasequoia 
glyptostroboides 
• Sequoia sempervirens 
• Taxodium distichum 
(cyprès chauve de Louisiane) 
• Wollemia nobilis (pin de 
wollemi)

 

À deux pas de la plage…À deux pas de la plage…
   … Un parc insoupçonné de 5 hectares avec :   … Un parc insoupçonné de 5 hectares avec :
• 2 plans d’eau• 2 plans d’eau
• 500 espèces venu• 500 espèces venues du monde entieres du monde entier
• Une bambouseraie exceptionnelle• Une bambouseraie exceptionnelle
• Une roseraie de trè• Une roseraie de très belles variétés ancienness belles variétés anciennes

Rue Verdi, Mas des Capellans, 66750 Saint-Cyprien - Tél. 07 60 14 74 26
www.saint-cyprien.com   -   www.tourisme-saint-cyprien.com 

Ouverture : Le jardin des plantes est ouvert tous les jours d’avril à octobre (fermé le lundi 
du 1er octobre au 31 mars, ainsi que les jours de grand vent par arrêté municipal permanent).
• De novembre à février : 13h30 - 17h    • Mai, juin septembre : 13h30 - 19h
• Mars, avril, octobre : 13h30 - 18h        • Juillet-août : 13h30 - 20h

Interdit aux animaux, vélos, skateboards, trottinettes…

Tarif :
• Entrée 3 e 
Gratuit pour les résidents (sur présentation d’un justificatif de domicile) et pour 
les - de 18 ans
• Visite guidée 2 e (à rajouter au droit d’entrée)

INFORMATIONS PRATIQUES

UN MAGNIFIQUE PARCOURS 
FLEURI ET VERDOYANT

A l’entrée du jardin, fleurit (début mai) une 
superbe glycine blanche Wisteria longissi-
ma aux longues inflorescences et au parfum 
délicat. L’été, le public est accueilli par un 
festival d’agapanthes et de Phlox paniculata. 
Non loin de là, se dressent un Gingko biloba, 
un Catalpa remarquable et de spectaculaires 
Ligustrum (troènes du Japon), qui comptent 
parmi les plus beaux spécimens de France.
Viennent ensuite la zone des plantes de 
terre de bruyère et ses camélias aux six 
mois de floraison, ses rhododendrons et ses 
gardénias subtilement parfumés l’été…, puis 
les palmiers Butia.
Près du lac, bordé côté nord par la bambou-
seraie (plantée par le propriétaire, Fernand 
de Rovira), se dressent de grands calocèdres, 
un févier d’Amérique et des frênes imposants.
Peu après, apparaît la roseraie. Entièrement 
replantée au printemps 2021, elle regroupe 
26 cultivars de roses anciennes sélectionnées 
pour leur floraison remontante et leur parfum 
envoûtant.  
Le cheminement se poursuit à travers la 
bambouseraie, enrichie lors de la rénovation 
du jardin. Des Phyllostachys edulis géants, 
entre autres, y prospèrent confortablement.
En limite nord de la bambouseraie, un bos-
quet accueille trois Wollemia nobilis, essence 
relique exceptionnelle découverte en 1994 

au fond d’un canyon du parc de Wollemi en 
Australie, un Magnolia grandiflora et la col-
lection de palmiers et de plantes xérophytes.

Roseraie : 26 “cultivars” 
des plus beaux rosiers anciens
Entièrement renouvelée, la roseraie du 
Jardin des plantes regroupe 26 cultivars 
de rosiers anciens issus des meilleurs 
obtenteurs français : les maisons Vaurin 
(1874), Nabonnand (1878), Ducher (1881), 
Pemberton (1928) et Kordes (1958), soit plus 
de 200 pieds de roses Polyantha, Bourbon, 
Hybride de thé, Cinensis, Nabonnand... à la 
floraison remontante et merveilleusement 
parfumées.
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DES ANIMATIONS TOUT 
PUBLIC

• Visites guidées
Tous les mercredis pendant la période 
estivale sur réservation au 07 60 14 74 26.

• Yoga et méditation 
• Lectures de contes
• Chasse botanique 
(les mercredis de juillet-août, – de 12 ans)

• Concerts “Jardin en scène” 
(musique classique, jazz, rock…)

• Festivals et expositions 
• Cinéma en plein air
• Siestes musicales

HISTOIRE

Un ancien domaine agricole 
avec haras et élevage de lévriers 
Le Jardin des plantes de Saint-Cyprien, 
dit aussi Jardin des Capellans, a été 
aménagé entre 1880 et 1900 par une 
famille fortunée, la famille de Rovira, 
dans le prolongement de sa très belle 
demeure, la Villa des Capellans, conçue par 
l’architecte danois Viggo Dorph Petersen 
(Château de Valmy à Argelès, Château 
d’Aubiry à Céret, Grand Hôtel du Casino 
à Vernet-les-Bains...). Cette propriété, 
aujourd’hui disparue, constituait la partie 
résidentielle d’un vaste domaine agricole 
qui abritait également un haras et un 
élevage de lévriers. Le jardin fut conçu 
avec raffinement, pour valoriser la réussite 
de son propriétaire. Tombé à l’abandon 
lors de la Deuxième Guerre mondiale, il 
se trouvait à l’état de friche lorsque la 
commune de Saint-Cyprien le racheta et le 
restaura, dans les années 90. Il est ouvert 
au public depuis 2003.

L’implication d’éminents 
naturalistes-botanistes
Les essences et espèces végétales que 
regroupe ce jardin ont été choisies par 
le célèbre naturaliste-botaniste Charles 
Naudin (1815-1899), qui introduisit en 

France les premières graines de Jubaea 
chilensis et qui fut sollicité par les 
propriétaires lorsqu’il s’installa dans les 
Pyrénées orientales, en 1869. Le climat le 
permettant, des essences nobles venues 
des quatre coins de la planète y furent 
introduites sur ses conseils. L’architecte 
Pierre Bertran de Balanda s’investit ensuite 
très activement dans sa rénovation. 
Le botaniste Guy Joulin s’impliqua lui 
aussi, plus tard (en 2003-2004), dans la 
préservation de ce lieu unique, auquel 
la municipalité souhaitait donner une 
orientation pédagogique. 

Des essences rares, 
venues des cinq continents
Dès le départ, le site se voulut original, 
avec des essences exotiques méconnues 
en Europe comme le Phœnix sylvestris, le 
Ginkgo biloba, le Catalpa, les noyers noirs 
et féviers d’Amérique, le Cephalotaxus 
harringtonii… 500 espèces y sont 
recensées. 

UN AGENCEMENT RÉFLÉCHI 
ET COHÉRENT

• Un embarcadère de bois qui 
structure le parc tout en protégeant 
les végétaux
Le choix du bois pour l’embarcadère 
qui traverse le jardin a été retenu 
pour son aspect naturel et ses qualités 
environnementales. Le cheminement a 
été conçu de manière à structurer le parc 
sans impacter le développement des arbres 
et de leurs racines tout en privilégiant les 
déambulations apaisées des visiteurs.

• La rocaille surmontée d’une 
gloriette : l’utile joint à l’agréable
La butte surmontée d’une gloriette sert à 
l’écoulement de la cascade qui, outre son 
aspect esthétique, alimente le plan d’eau 
naturellement. Elle offre aussi aux visiteurs 
une vue panoramique sur le site. 

• Deux plans d’eau au service d’une 
biodiversité généreuse
Au centre du jardin, deux pièces d’eau 
(un lac de 3500 m3 et 2 m de profondeur 
et un bassin plus petit, aménagés pour 
accueillir des végétaux aquatiques) 
abritent de nombreux poissons : carpes koïs 
mouchetées, carpes amour (grandes carpes 
herbivores), gambusies… L’entomofaune (la 

faune des insectes) et l’aviphone (la faune 
des oiseaux) s’y développent abondamment. 

• Les sculptures, un parti pris 
artistique audacieux
Trois sculptures monumentales, dont le 
“Granitoïd trans goa Koï Koï”, représentant 
un van de routard d’un côté et une carpe 
de l’autre, sont signées Grégory Gicquel 
et Daniel Dewar. Avant d’être intégrée au 
Jardin des plantes, l’imposante “Granitoïd 
trans goa Koï Koï” (15 tonnes, 14 pièces de 
granit et grés rose) avait été exposée au 
Palais de Tokyo.

UNE GESTION RAISONNÉE 
ET RESPONSABLE

Le Jardin des plantes des Capellans est 
géré et entretenu par la commune de 
Saint-Cyprien. 
Les végétaux qu’il abrite sont référencés et 
réunis en collections. Ils sont cultivés et 
étudiés dans une triple optique : 
• La conservation et la préservation des 
espèces
• L’éducation et la sensibilisation à la 
protection de l’environnement
• La valorisation du territoire

Une vraie prise en compte des enjeux 
environnementaux
Aucun engrais de synthèse n’est utilisé au 
Jardin des plantes de Saint-Cyprien.  Le 
désherbage se fait manuellement, de façon 
mécanique, ce qui a permis aux insectes 
auxiliaires et à la faune aviaire de s’y 
développer. Le site bénéficie ainsi d’un 
excellent équilibre écologique.
Le traitement des palmiers, très touchés 
sur le littoral par des parasites redoutables 
(le Paysandisia archon et le Rhynchophorus 
ferrugineus) s’effectue lui aussi de manière 
naturelle, grâce à des nématodes, vers 
microscopiques qui tuent les larves des 
parasites sans toucher la faune utile.

Un compost 100 % naturel
Depuis 2005, les agents du Jardin des 
plantes collectent et compostent les 
feuilles d’automne. Le terreau de qualité 
ainsi obtenu est utilisé pour les plantations 
et le surfaçage des massifs de bulbes 
ainsi que pour le paillage des massifs de 
camélias.
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• Visite guidée 2 e (à rajouter au droit d’entrée)

INFORMATIONS PRATIQUES

UN MAGNIFIQUE PARCOURS 
FLEURI ET VERDOYANT

A l’entrée du jardin, fleurit (début mai) une 
superbe glycine blanche Wisteria longissi-
ma aux longues inflorescences et au parfum 
délicat. L’été, le public est accueilli par un 
festival d’agapanthes et de Phlox paniculata. 
Non loin de là, se dressent un Gingko biloba, 
un Catalpa remarquable et de spectaculaires 
Ligustrum (troènes du Japon), qui comptent 
parmi les plus beaux spécimens de France.
Viennent ensuite la zone des plantes de 
terre de bruyère et ses camélias aux six 
mois de floraison, ses rhododendrons et ses 
gardénias subtilement parfumés l’été…, puis 
les palmiers Butia.
Près du lac, bordé côté nord par la bambou-
seraie (plantée par le propriétaire, Fernand 
de Rovira), se dressent de grands calocèdres, 
un févier d’Amérique et des frênes imposants.
Peu après, apparaît la roseraie. Entièrement 
replantée au printemps 2021, elle regroupe 
26 cultivars de roses anciennes sélectionnées 
pour leur floraison remontante et leur parfum 
envoûtant.  
Le cheminement se poursuit à travers la 
bambouseraie, enrichie lors de la rénovation 
du jardin. Des Phyllostachys edulis géants, 
entre autres, y prospèrent confortablement.
En limite nord de la bambouseraie, un bos-
quet accueille trois Wollemia nobilis, essence 
relique exceptionnelle découverte en 1994 

au fond d’un canyon du parc de Wollemi en 
Australie, un Magnolia grandiflora et la col-
lection de palmiers et de plantes xérophytes.

Roseraie : 26 “cultivars” 
des plus beaux rosiers anciens
Entièrement renouvelée, la roseraie du 
Jardin des plantes regroupe 26 cultivars 
de rosiers anciens issus des meilleurs 
obtenteurs français : les maisons Vaurin 
(1874), Nabonnand (1878), Ducher (1881), 
Pemberton (1928) et Kordes (1958), soit plus 
de 200 pieds de roses Polyantha, Bourbon, 
Hybride de thé, Cinensis, Nabonnand... à la 
floraison remontante et merveilleusement 
parfumées.

Jardin des Plantes
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Premier site labellisé 
“Jardin remarquable” du département !

Des arbres 
remarquables de plus 
de 120 ans…
• Abies pinsapo (sapin 
d’Espagne) 
• Calocedrus decurrens 
(grand conifère persistant) 
• Ginkgo biloba 
• Gleditsia triacanthos 
(févier d’Amérique) 
• Jubaea chilensis (cocotier 
du Chili) 
• Magnolia grandiflora 
• Phœnix sylvestris 
• Sequoia dendron 
giganteum 
• Washingtonia filifera 

… Et des végétaux rares 
• Chorisia speciosa (kapokier 
ou arbre de soie) 
• Cupressus cashmeriana 
(cyprès du Bhoutan) 
• Metasequoia 
glyptostroboides 
• Sequoia sempervirens 
• Taxodium distichum 
(cyprès chauve de Louisiane) 
• Wollemia nobilis (pin de 
wollemi)

 

À deux pas de la plage…À deux pas de la plage…
   … Un parc insoupçonné de 5 hectares avec :   … Un parc insoupçonné de 5 hectares avec :
• 2 plans d’eau• 2 plans d’eau
• 500 espèces venu• 500 espèces venues du monde entieres du monde entier
• Une bambouseraie exceptionnelle• Une bambouseraie exceptionnelle
• Une roseraie de trè• Une roseraie de très belles variétés ancienness belles variétés anciennes

Rue Verdi, Mas des Capellans, 66750 Saint-Cyprien - Tél. 07 60 14 74 26
www.saint-cyprien.com   -   www.tourisme-saint-cyprien.com 

Ouverture : Le jardin des plantes est ouvert tous les jours d’avril à octobre (fermé le lundi 
du 1er octobre au 31 mars, ainsi que les jours de grand vent par arrêté municipal permanent).
• De novembre à février : 13h30 - 17h    • Mai, juin septembre : 13h30 - 19h
• Mars, avril, octobre : 13h30 - 18h        • Juillet-août : 13h30 - 20h

Interdit aux animaux, vélos, skateboards, trottinettes…
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Gratuit pour les résidents (sur présentation d’un justificatif de domicile) et pour 
les - de 18 ans
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les palmiers Butia.
Près du lac, bordé côté nord par la bambou-
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de Rovira), se dressent de grands calocèdres, 
un févier d’Amérique et des frênes imposants.
Peu après, apparaît la roseraie. Entièrement 
replantée au printemps 2021, elle regroupe 
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pour leur floraison remontante et leur parfum 
envoûtant.  
Le cheminement se poursuit à travers la 
bambouseraie, enrichie lors de la rénovation 
du jardin. Des Phyllostachys edulis géants, 
entre autres, y prospèrent confortablement.
En limite nord de la bambouseraie, un bos-
quet accueille trois Wollemia nobilis, essence 
relique exceptionnelle découverte en 1994 

au fond d’un canyon du parc de Wollemi en 
Australie, un Magnolia grandiflora et la col-
lection de palmiers et de plantes xérophytes.

Roseraie : 26 “cultivars” 
des plus beaux rosiers anciens
Entièrement renouvelée, la roseraie du 
Jardin des plantes regroupe 26 cultivars 
de rosiers anciens issus des meilleurs 
obtenteurs français : les maisons Vaurin 
(1874), Nabonnand (1878), Ducher (1881), 
Pemberton (1928) et Kordes (1958), soit plus 
de 200 pieds de roses Polyantha, Bourbon, 
Hybride de thé, Cinensis, Nabonnand... à la 
floraison remontante et merveilleusement 
parfumées.
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